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[326]

[1 r°]

Le 28 mars 1726 apris de Pierre Achmad, Turc converti

Villes de Roumeli, sçavoir,

Scople ou Scopia.

Manastir ou Monasterio

Stib , ou Stephanos: c’est la même situation

iol-Kioster ou Castorîa,

vers laquelle il y a  une ville de Belgrade, que les Turcs nomment Arnaout-Beligrad, ou Belgrade des Albanois.

d’Arnaout-Beligrad on va à la Vallone.

Larisse   Larza, que les Turcs noment Dgenischer

Auprès de Larze, à trois ou quatre lieues, il y a une grande foire, qui se tient tous les ans une fois, et qui dure quinze jours, où il vient des marchandises de tous les environs. Elle se nomme foire de Mouscoulou.

Mouscoulou n’est point près de la mer, il y a une petite rivière

De Larze à Tricola, deux journées et demie, à environ douze lieues par jour 

[1 v°]

De Tricola à Janina, trois jours.

Pour aller de Tricola à Janina, il faut passer de très hautes montagnes, qui sont couvertes de neige pendant toute l’année, et dans lesquelles il y a des passages étroits et difficiles, où il y a des femmes qui portent les voyageurs.

De Janina à Marta, trois journées.

Janina est sur une rivière qui coule vers Marta, et tombe à la mer de ce côté là.

De Salonique pour aller à la foire de Mouscoulou, il faut passer à Larza.

Pour cela on va de Salonique par mer sur de petits batiments, à Matamona [?], où il y a une rivière qui tombe à la mer.

De Matamona à Larze environ six lieues. On rencontre des lacs et des montagnes.

En allant de Matamone à Larze, on trouve une grande rivière qui est la même que celle de Matamone.

De Scopia à Stib, environ une journée et demie.

De Scopia à Manastir, environ deux journées et demie

[2r°]

[…]

De Manastir à Bagne, où il y a des eaux chaudes, qui sont bonnes pour diverses maladies, une petite journée.

De Scopia à Doia, passant par Bagne, quatorze lieues.

Il ne passe point de rivière à Manastir, mais il y a un lac.

Il y a beaucoup de montagnes à l’entour

A Bagne une rivière

A Doia une rivière

[…]

[3 r°]

[…]

De Filistra à Andrinople, on compte près de sept journées.

De Filistra au premier endroit, qui est Carnabats, il y a trois journées. A mi-chemin, on passe à la nage ou à cheval une grande rivière. Cette rivière coule au pied de grandes montagnes, qu’on traverse ensuite. La montagne est couverte d’un grand bois et dangereuse à passer. On appelle cet endroit Derbent. De Filistra jusqu’à la montagne il y a deux journées

[3 v°]

et en sortant du bois on va coucher à Carnabat.

[…]

[328]

Ex Joanne Scylitza Europalata [?] continuateur de Gedrenus [?]

[recopie texte latin. En marge, des annotations, et la pagination]

[9: petit rectangle de papier]

Nord (328)

Sabartoesasphali (sic olim || vocabantur Turcae, secundum || Porphyrog. de Admin. Imp. || cap. 38.)||

Taiphali. Victophali

Oostphali

Westphali

[10: petit rectangle de papier]

Orient (328)

Les Turcs se donnent le nom || d’Osmanlus, de celui du fondateur || de leur monarchie. Ils n’admettent || point le nom de Turcs, qui désigne || aujourd’hui parmi eux des hommes grossiers; et ce seroit les insulter que || de les appeller ainsi.

[11: Suite de Mahomet II: récit de ses campagnes. Itinéraire. En marge, les dates. Nombreux matériaux topographiques et toponymiques]

[14]

(329) Mercure de france mois d’Avril 1742. ||

p. 768

Observations astronomiques faites dans les mois d’avril || et de mai 1741 à Constantinople sur la latitude et la || longitude de cette mesme ville, par le R.P. Duchateland || (Académicien honoraire de l’Académie des Beaux-Arts || de Lyon) pendant le séjour qu’il y a fait à la suite || de l’Ambassadeur de France. ||

Il y a trouvé la latitude de 41 Degrés, 8 minutes 30 secondes || et la longitude de 27 Degrés, 30 minutes, ou de une || heure cinquante minutes de tems orientale, à compter || pour premier méridien celui de l’Observatoire de Paris.

Ibid. p. 747

Nouveau voyage fait au Levant les années 1731 et 1732. || contenant les descriptions d’Alger, Tunis et Tripoli de || Barbarie, Alexandrie d’Egypte, Terre Sainte et Constantinople  ||  par M. Mollot 1 vol. in 12 Paris chez Cailleau Place de  ||  Sorbonne 1742.

Ce voyage a été fait avec M. le chevallier de la Condamine  ||  de l’acad. Roy. des Sciences. || 

On trouve ches le meme Libraire

Voyage de l’Arabie heureuse par M. de la Roque || 2 vol. in 12. figures. || 

— de Syrie et du Montliban, 2 vol. in 12. figures.

[15]

In Anonyme Graecis Antiquitatibus Constantinopol.  ||  (edente Bandurio) lib. 1.

[texte latin sur la topographie de Byzance]

Sciendum est Byzantium Byzantii regis urbem fuisse, cujus  ||  palatia in Acropoli erant [?] sub Byzante igitur, uti hodieque,  ||  incipiebat murus a turri Acropoleos et pergebat ad turrim  ||  usque  Eugenii…

[16]

Cangius [?] in Constantinopoli Chritianâ, lib. III p. 14 et 15  || 

Longitudo Basilicae Sanctae Sophiae)

[19]

Ste Sophie

(331)

Selon le Plan de Grelot || 

longueur y compris le  || ceintre qui est au fond de  || la Basilique, 45 Toises || 1 Pied. || Selon le Plan publié pr Dausage, in || Constantinopoli Christianâ  || Longueur y compris le || ceintre 257 Pieds ou || 42 Toises 5 Pieds

[etc.]

[NB: les numéros du type “331”] semblent renvoyer à des classements. En l’occurrence, ensemble de notes se rapportant à Constantinople]

[18]

(331)

[Un plan manuscrit]

La longueur de la porte dorée ad  || acropolin qui est à la pointe du serrail de 2250 toises …

[27]

(331)

Plinius lib. IV cap. 12

Thracius Bosphorus, latitudine D passuum, quâ  || Darius pater Xerxis, copias ponte transvexit. || 

Note du P. Bardouin

D. passuum] Agathemerus, lib. I Geogr. c.3  ||  Bosphori Thracii fretum, quâ Darius subitario  ||  ponte confecto, transmisit exercitum, DCCL pass.  || seu stadiorum sex esse ait: [texte grec]

Si le P. Bardouin avoit connu le stade de 10  ||  au mille, il n’auroit pas ainsi concu 750 pas,  ||  mais seulement 600.

[28]

(331)

Bosphore de Thrace

La longueur en est (?)  ||  120 stades selon Polybe || Arrien compte 80 stades || depuis Byzance jusqu’au port de Daphne, et de  || ce port || au temple  de Jupiter Urien (?) situé sur  ||  la bouche du Bosphore, 40 stades. Ainsi, 120 ||  stades comme Polybe les  || marque. Arrien ajoute || 40 stades entre la position || du Temple et les Cyanées.

[29]

(331)

Petrus Gyllius, de Bosporo Thracio lib. I

(cap I et II)

[30]

(332)

Polybius, libro IV. interprete Casaubono [D’Anville recopie trad. latine: infos sur le Pont et le Palus Maeotis]

[32]

(332)

Polyb. histor., lib. III

[33]

(335)

[Tables Itinéraires]

Heraclea

Coenophrunion
18

Melantiada
28

Byzantium
18

Chalcedoniam
4

Pantichium
15

Libyspam
24

[etc]

Itin. Hierosol.

[34]

(336]

Tournefort, To. 1

p. 453

Ce détroit (des Dardanelles) a été nommé bras de St Georges 

à cause d’un  || village situé au-delà de Gallipoli, et qui 

s’appelle Péristasis, où il y a une  ||  fameuse église de St. 

Georges fort respectée des Grecs  || 

p. 454

L’embouchure du canal a près de 4 miles et demi de large; 

elle est déffendue  ||  par les nouveaux châteaux, que 

Mahomet  IV y fit bâtir en 1659.

[etc]

Gillius, de Bosph. Thrac., lib. 2, cap. 12

p. 457   […]

Oriens Christ. To. I, 1151

[…]

[36]

(336) 

Heraclea vel Perinthus

Il m’a fallu réduire la largeur || que la carte donnoit à la Péninsule || qui servoit d’assiette à cette ville; || d’autant que Pline, liv.4, restraint  || à 200 pas la traversée de l’isthme || de cette péninsule, et que Diodore de  || Sicile, liv. 16, ne lui attribue même || qu’un stade.

[37]

(336)

Xenoph hist. Graec. lib. III

Chersonnesum ingreditur (Dercyllidas) || In eâ cum oppida XI vel XII esse || accepisset, ac terram omnis quidem || generis verum fertilem et optimam, sed  || quae a Thracibus infestari diceretur: || dimensus eam, porrigi isthmum ad || triginta septem stadia comperit. Itaque …

[38]

(336)

[fiche avec trois citations: Ptolémée, Xénophon, Appien, de Bellis Mithridat.]

[41]

(338)

Pline liv. 5 vers la fin: spatium  || Hellesponti et Propontidis ad Bosphorum  || Thracium CLXXXVIII M. pass.

Selon ma carte de la Mer de Marmara || qui fait supplément dans la carte de  || Hongrie, on mesure à mi-canal du Détroit  || des Dardanelles, depuis le cap Segni hillari* || ou Promontorium Sigaeum, qui est l’entrée  || de l’Hellespont, jusqu’à la pointe où sont || les mines d’Abydos, 18 Milles communs || ou de 60 au degré. De là à la pointe de  || Gallipoli, 20 Milles de bonne mesure || De cette pointe à celle de Sérail, où || commence le Bosphore, par une ligne || presque directe 110 Milles. Total148 || Milles plus que moins. Or, de cette mesure || il résulte 186  || à 187 Milles Romains. Et la convenance || de cette mesure avec le témoignage de  || Pline me doit toucher d’autant plus que || j’avoue sincèrement que je ne m’en suis || apperçu qu’après coup, et dans un temps || où cette partie de carte || étoit déjà gravée.

[42]

(339)

Ex Georgii Cedreni historiarum compedio.

[texte latin]

[43]

(340)

Routier donné à Mgr le Duc de Chartres par le Sr Bannière, courrier du Cabinet

De Constatinople à Kutehuk || Tchekmedje en italien ponte picolo Eloigné de cinq || heures de chemin

etc.

[44]

(340)

Troisième voyage de Paul Lucas || de Bourou (ou Bouron) à ArtaKeni || 

12 heures. Montagnes difficiles avant || d’arriver à ArtaKeni

[…]

total 25 ou 26 heures

Dans ma Carte 55 milles de 60 au degré || (bonne mesure ) en droite ligne, que je présume en valloir 65 au moins par le || chemin. De sorte que chaque heure de || marche (noter qu’il marchoit en caravane) || peut comporter environ 2500 toises.

Feret me paroit le lieu de Tempyra || il y remarque les vestiges d’un aqueduc.

[…]

Ces 15 heures ne prennent que 30 Milles  || communs  dans ma carte.

Dans la route en allant de Constantinople  || à Salonique, d’ArtaKeni à Gamargiou* || gros bourg, 6 heures, mauvais chemin || Selon Belon , la distance entre Bouron et || Comerchine est d’une demie journée || Gomerchin ne paroit estre au passage || du fleuve Cossinites, que je crois être le  || Compsatus d’Hérodote.

[47]

(340)

[Table d’équivalences entre les mesures de l’Itiner. Antonini, Itiner. Hierosolimit et Tabula Itineraria: 3 colonnes avec les toponymes et les indications en chiffres romains. Des annotations au crayon, dans ces colonnes, établissent des additions partielles. Parfois comparaisons sur des désaccords d’une colonne à l’autre. Ou alors des commentaires: “bon”, “juste”

[49]

Hongrie (340)

Tagenon, Doyen de  *, a décrit la route de || l’Empereur Frédéric  Barbarousse dans son || Expédition de la Terre Sainte, pour laquelle il partit  || en 1188. Et cet écrivain est un témoin oculaire, ayant  || accompagné l’Empereur dans ce voyage

[v°] Je trouve cet extrait de Tagenon dans l’Edition d’Halmoldus et d’Arnoldus qu’Henri Bangertin* || a donnée avec des notes à Lubek en 1659. Et on peut dire que le détail que || cela fournit est très curieux.

Ceci intéresse le Levant (p. 350)

[…]

[58]

[brouillons de carte: reporter des mesures itinéraires en ligne droite. Calculs au crayon au recto et au v°.] Région du Danube

[59]

(343) Trois colonnes: Itiner. Antonin; Not. Imperii/Moesia Prima/Tabula (Peutinger)

[60]

(344)

Route d’Andrinople à Jassi par M. Liotard

d’Andrinople à Faki, on compte 14 heures, faites à cheval en 9 heures et demie

de Faki à Aidos, 12 heures, en 9 heures

d’Aidos à Provadi, joli village entre rochers, 14 heures, en 13 heures et demie

de Provadi à Agiolou -pagiardi, 10 heures en 9 heures

[etc…]

[61]

(344)

Je pense (Octobre 1752) que le  || point d’Andrinople pourroit être  || porté à environ 2 minutes plus au || nord que dans ma carte de Hongrie.

Item (?) qu’il faut mettre un peu moins || d’espace entre la position qui convient || à Siminacium, et celle de Morava || hijar ou Jorrea Margi* pour ne || point dépasser la distance qui || se conclut des nombres des Itinéraires || anciens. Au moyen de cela, l’espace  || ultérieur jusqu’à Nissa et au-delà || s’employera avec plus que moins || d’aisance. 

Il y a une route entre Anchialus sur  || la Mer Noire et Andrinople, qui peut  || faire conclure que cet espace est peut-être  || un peu trop fort dans ma carte de l’ancienne Dace. Et il faudroit de plus || faire en sorte qu’entre Odessus et Durogon *  || l’intervalle fut un peu plus serré, peut-être || de la valeur d’une minute ou environ.

En remontant un peu Andrinople, il || y aura plus d’espace entre ce point et la ||  position de Trajanoples. Et un peu moins entre Andrinople et Anchialus.

[65]

(344)

Hongrie

Constantin Porphyrogenit. (de || administ. Imperii, cap. 42) fait mention || de Belégrada [en caract. grecs], disant que de Thessalonique  || au Danube , sur lequel cette ville est située || il y a huit journées de chemin. Au chapitre || 25 il est fait mention de Singidon. Mais || il ne s’ensuit pas de l’emploi de ces différens  || noms dans le même ouvrage que cet || empereur fasse une distinction formelle || de deux villes différentes. C’est bien || lui qui parle lorsqu’il en fait mention de || Belgrade, mais dans l’autre endroit, il || transcrit un fragment d’histoire tiré d’un || auteur nommé St. Theophane. Or, cet auteur ||  qui a précédé n’a peut-être connu  || Belgrade sous un autre nom que Singédon. || …

[68]

(347)

Carte de l’Ancienne Grèce || gravée en 1544. De 3 pieds et demi || de large, et de 2 pieds 5 pouces de haut, || en six feuilles, dédiée à Côme de || Médicis.

Elle est à Besançon, chez M. Coulon,  || Avocat. 

[71]

Grèce (347)

Le sujet que j’entreprends de traiter || est sans contredit un des plus intéressants || dans l’ancienne Géographie; puisque || la Grèce y prend un rang proportionné || à celui que l’histoire Grecque occupe  || dans l’histoire ancienne. Par cette || considération, il n’y a point de pays  || que le besoin qu’on a de la Géographie  || pour bien entendre les faits historiques, ||  doive faire désirer de mieux connoitre. || Entre les Géographes plus distingués || de notre âge, l’un d’eux qui dans les || Cartes de sa composition paroit plus  ||  conforme aux connoissances actuelles du ||  local m’a paru céder en beaucoup || d’endroits à celui qui l’avoit précédé, || en ce qui dépend de l’étude des auteurs  || de l’Antiquité, pour donner l’empla- || cement convenable au détail des || positions.

Il faut convenir que la confection des Cartes propres à  || l’ancienne Géographie,  ||  indépendamment de l’étude dont je viens de parler, demande || comme un préalable nécessaire la || représentation actuelle et positive du  || local, à laquelle  || on puisse adapter les lieux particuliers et les dénominations || dont il est question dans les monumens  ||  de l’Antiquité. L’Italie étant un pays  || mieux connu actuellement que la Grèce || l’ancienne Italie sera représentée  || avec plus de certitude, de même || qu’avec plus de facilité que l’ancienne || Grèce. Par la dépendance où || l’ancienne Géographie se trouve || ainsi de la Géographie actuelle et || positive, entre deux scavants qui traiteront || le même sujet relativement à l’ancienne  || Géographie , on peut décider que celui qui sera le plus au || fait du local  prendra dans son travail || un avantage bien décidé sur l’autre..

On doit donc supposer que le succès  || à traiter un morceau quelconque de  || Géographie 

ancienne  sera proportionné  || à la connoissance de l’état ou de la   || disposition naturelle des lieux: qu’il  || est nécessaire même que cette connoissance  || soit d’autant plus circonstanciée, qu’on  || aura un plus grand détail de lieux  || à reconnoitre, comme c’est le cas à  || l’égard de plusieurs endroits de la Grèce.  || Ce pays, quoiqu’assez limité dans son  || étendue, se trouvant divisé en un grand  || nombre de provinces et d’états  || particuliers; les Grecs par-dessus cela   || ayant écrit leur histoire avec cette  || complaisance et cette estime que l’on  || scait pour ce qui les intéressoit;  || il n’est pas surprenant que l’ancienne  || Grèce fournisse un plus grand nombre  || de lieux, soit villes ou habitations, soit rivières ou montagnes, que   || les autres contrées qui ont le plus figuré  || dans l’Antiquité.

On est en droit de demander si c’est   || en vertu d’une connoissance actuelle   || du pays, telle que je viens de la juger  || nécessaire , que je me suis déterminé  || à dresser une nouvelle carte de la Grèce.  || Quoique je sois bien éloigné de me croire   || suffisamment autorisé de cette manière  || je me flatte néanmoins qu’on peut me   || savoir  quelque gré de l’entreprise .  || Car enfin, parce qu’on n’est pas encore  || bien foncièrement en état de donner  || au Public une pareille carte  || aussi parfaite qu’elle sroit à désirer,  || faudra-t-il que le public fort privé   || des améliorations considérables dont  || je trouve ce sujet susceptible dès à présent  ?  || Ne scait-on pas que les ouvrages de  || ce genre ne sont portés à une certaine  || perfection que par degrés ? que dans   || la plupart des choses mêmes ce seroit   || le priver de tout que d’attendre  || pour les avoir qu’elles eussent acquis la perfection absolue ? 

[72]

(347)

Géographie de l’ancienne Grèce

Ce qu’il y a de positif dans la connoissance actuelle de la  || Grèce, n’est pas à beaucoup près aussi étendu qu’il seroit à désirer.  ||  Si l’on excepte la petite portion de ce continent que  Wheler, Anglois,   || nous a tracée dans l’Attique, la Béotie et la Phocide,  || à laquelle on trouve beaucoup  [à retoucher: barré], le reste se réduit à différentes parties du contour des rivages de la mer,  || que les recherches nécessaires à la perfection de la Géographie  || tirent du travail de quelques navigateurs  || C’est, à la vérité, un article de grande conséquence dans une carte de la Grèce, que la délinéation  || des côtes ainsi que la situation et la figure des isles que comprend cette Carte, vu que par l’extrême variété que la nature a mise  || en ces circonstances , la représentation en devient très difficile.

Mais en convenant que le vide de connoissance dans l’intérieur de  || la Grèce à l’égard du local actuel, est un obstacle considérable à || représenter les objets de l’ancienne Géographie d’une manière positive,|| et aussi solidement qu’il seroit possible de le faire; s’ensuit-il  || qu’on doive être privé d’une carte de la Grèce , considérée dans cet état  ||  de l’Antiquité, dont il est si intéressant de se faire quelqu’image ?

S’il n’est pas encore permis de traiter ce sujet avec tout l’avantage  || qu’il mériteroit, il doit suffire, ce semble, pour l’entreprendre dans  || la vue de servir la juste curiosité du Public , d’y apporter plus d’étude et de notions géographiques, qu’on n’a fait jusqu’à présent. La  || carte de Grèce de Sophianus, qui étoit Grec de nation, publiée vers  || le milieu du seizième siècle, et que des sçavans ont citée, n’est à vrai  || dire qu’une copie de Ptolémée. Laurenbergius a traité la Grèce  || fort en détail, et dans plusieurs cartes particulières; mais, sans   || qu’on puisse compter sur le grand nombre de positions qu’elles fournissent,  || et où d’ailleurs des défauts de conformité avec ce qu’on connoit  || précisément du local, se font remarquer. Il a manqué à Nicolas  || Sanson de pouvoir figurer ce continent dans sa véritable étendue,   || lui donnant en surface à peu près le double de ce qui convient:

[v°]

Les détails du contour des côtes ne lui ont point été connus, et M. Del’isle a certainement  || de l’avantage sur lui par cet endroit. Mais je ne ferai point  || difficulté de dire, que ce dernier lui cède du côté de l’étude des auteurs  || de l’Antiquité, que l’on est étonné de ne point assez reconnoître   || dans sa carte.

Le désir de travailler le moins imparfaitement qu’il me seroit  || possible sur un sujet de cette importance, en remédiant à l’un et à  || l’autre des inconvénients qui se rencontraient dans les deux cartes  || que le Public avoit à consulter, celles de MM. Sanson et Del’Isle, m’a fait rechercher des secours dans  || la Géographie actuelle et moderne, au-delà de ce qu’on en a tiré  || jusqu’à présent. A cette recherche, j’ai joint une grande application  || à faire usage de tout ce que la lecture des auteurs anciens, historiens  || autant que géographes, m’a fourni de circonstances particulières, propres   || à déterminer l’idée qu’on doit se faire du local. J’ai pensé, qu’au   || défaut d’une connoissance positive, il falloit au moins que ce que les  || Anciens sembloient figurer dans leurs écrits, fut représenté par la  || carte.

La discussion par écrit dont j’accompagne cette carte, me justifiera  || sur ce que j’avance. D’une part, les notions tirées du local même, et  || l’usage que j’en ai fait, se remarqueront en différens endroits de   || cette discussion: de l’autre le témoignage des Anciens autorisera  || ce qui regarde le détail des lieux, autant du moins que ce qu’on lit   || dans les Anciens peut faire juger de la position de chaque lieu en  || particulier. Mon dessein n’est pourtant pas d’enfler cet ouvrage  ||  par des citations accumulées. Paulmier et Meursius en sont remplis  || sur les parties de la Grèce qu’ils ont traitées; et les recherches dans   || tout ce qui subsiste de l’Antiquité, ne peuvent être poussées au-delà   || de celles qu’ils ont faites. Mais, je m’en tiens ici uniquement à ce qui   || peut servir à des indications de lieu, et aux circonstances vraiment   || géographiques.

Dans l’ouvrage que j’entreprends, voici le plan que je me propose   || de suivre. On y distinguera deux parties. La première doit consister   || dans une analyse de la construction de la carte. Par cette analyse,   || on connoitra les moyens qui pouvoient y servir, et sur quels fondemens   || les principaux points de ce qui est figuré dans la carte sont appuyés.  || 

[73]

A cette discussion, je joindrai l’exposition de ce qui concerne l’ancienne   || Grèce en général, et la distinction de ses provinces, en s’étendant  || même au-delà des limites qui lui sont propres; d’autant plus qu’ayant  || embrassé dans la carte le rivage asiatique sur la mer Egée, l’objet  || de l’histoire grecque, de même que les colonies sorties de la Grèce, en   || font une dépendance du même sujet.

Ces préliminaires n’ayant d’influence que sur ce que la carte  || représente de plus général, il convient ensuite de satisfaire à un  || détail presqu’infini de positions particulières. La méprise sur une  || position de lieu choquera plus communément celui qui consulte une  || carte, qu’un défaut de plus grande conséquence, capable d’altérer  || ou de déranger un espace de pays tout entier; par la raison que ce   || défaut sera difficilement apperçu autrement que par un travail   || semblable à la construction même d’une carte. Cependant, il y a de tels  || déplacemens de lieu, et de lieux d’importance, dans les cartes  || précédentes de la Grèce, qu’on ne peut s’empêcher d’en être surpris.   || C’est ce qui m’impose la nécessité de discuter en particulier tous  || et chacun des lieux placés sur la carte que je publie. Je les  || rangerai dans l’ordre alphabétique, pour que ceux qui à  || l’inspection de la carte s’arrêteront sur un lieu quelconque  || dont ils voudront être instruits, le démêlent plus aisément dans  || l’étendue de cet ouvrage. C’est en cela que consistera sa seconde   || partie, plus ample par son détail que la première. Je souhaite  || que le Public agrée le plan que je lui expose, et qu’il soit encore   || plus satisfait de la manière dont je l’aurai rempli.

[74]

Extrait de Tite-Live

[Lib. 26, 27, 28, 31, 32: les toponymes sont parfois soulignés au crayon. En marge, notes en latin

Les itinéraires sont ensuite dessinés au crayon, avec l’indication des distances

Une carte partielle dessinée à la plume: Achaia Phtiotica, avec le Sinus Maliacus…]

[78]

(348)

Extrait de  deux Portulans Italiens, l’un  || imprimé à Venise, par les soins de Paulo-Gerardo  || en 1599, l’autre à Rome en 1602, celui-cy  || paroissant copié sur l’autre, dont il y a aussi un  || edit. à Venise en 1576

[en marge: copié sur l’édition de Romee, qui est plus nette, p. 46].

[83-87]

D’Anville recopie des tables de distances dans l’Itinéraire Antonin, l’Itinéraire de Jérusalem

[88] Plinius. Lib. III

(354)

[89]

(354)

A collection of curious Travels et Voyages  || in Two Tomes, London 1693.

Extrait d’une Lettre de M. Francis Vernon, Jan. 10  || 1675/6.  || 

Without the Town, the bridge over the Elissus hat  || three Arches (?). There is the stadium yet to be seen,  || whose length I measured and found at 630 feet, near   || to what the precise measure of a stadium ought to  || be siz. 625.

I have been as curious as I could in taking their   || Latitudes of some remarkable places. As I find them,  || I shall give them you

Athens

38° 5’

Corinth
38   14

Sparta

37   10

Corone 
37    2

Patras

38   40

Delphes
38     50

Thèbes   
38     22

Negropont 

or Chalcis
38    31

[90]

Grèce (354) Latitudes observées par  || Vernon, Anglois, dont  || le Journal est imprimé  || dans la Réponse de   || Spon à la Critique de Guillet

[mêmes coordonnées que ci-dessus]

[97]

(356)

Cassiope, ville des Cassiopéens  || en Epire, me paroit être Joannina  || Voyez Chalcondite, qui le dit, et qui  || place cette ville en Etolie, ce qui peut  || s’entendre [En marge: p. 16. le Bulgare  || dressant son chemin   || par le pays d’Aetolie  || prit la ville Joannina  || anciennement dite   || Cassiope]. Etoliae latè sumptae, mais   || nullement de la Thessalie. Ce qui   || paroit déterminer cette situation de   || Joannina est la situation des Evechés  || suffragans de cette métropole, sur quoi  || voyez Wheler, et l’Oriens Christianus.   || De plus le mémoire manuscrit que  || j’ai rédigé sur le récit d’une personne  || qui avoit voyagé dans la Grèce et   || qui dit que Joannina est sur une  || rivière qui tombe dans la mer  || Ionienne. Dans la Carte d’Epire de  || Laurenbergius, on trouve au milieu de  || l’Acherusia palus, de la quelle Strabon  || fait sortir le fleuve Achéron, une position  || de lieu, et vis-à-vis est écrit Jalina  || pour Janina. Cependant la Carte de   || la Grèce moderne, et même celle de   ||  Laurenbergius, conviennent toutes à mettre  || Janna dans un lac renfermé en Thessalie;  || Et notez que Strabon nous indique un fleuve   || Jon, tombant dans le Pénée.

[99]

Grèce (356)

Strabon, liv. 7, p. 323 décrivant  || la Voye Egnatienne, depuis Dyrrachium  || et Apollonie, dit que la mesure du   || chemin est égale à l’égard de ces deux   || villes. Il ajoute, sur le témoignage   || de Polybe, que cette mesure est de   || CCLXVII Milles.

Je crois qu’il est convenable de faire  || la distance en ligne directe d’environ  || 207 milles.   || La déduction sera de   || deux neuvièmes.

On compte 280 milles depuis  || Dyrrachium dans l’Itiner. d’Antonin  || p. 72 de l’édition de Gurita(?)

207 de droite ligne ont 73 de déduction  || ou moins d’un quart. Voir sur cela  || la carte originale du Patr. de Constantinople  || où la position de Dyrrachium est corrigée en conséquence de 1400 st. à 10 pour Mille  || dans la distance à l’égard de Bridnes, dont  || le point est tiré de la Carte d’Italie.  || De Dyrrachium à Lychnidus, la déduction  || est de 2 neuvièmes ou environ, et de Lychnidus à Thessalonique de même,   || en prenant les nombres de l’Itinéraire  || plus forts que le compte de Polybe.

[101]

[Grande feuille, avec des esquisses de cartes au crayon. Angle supérieure gauche:]

Carte du Paraguai  || où sont marquées les Missions  || des RRPP. Jésuites,  || dressée sur les Mémoires de ces Mrs.  || On y a joint la plus grande partie  || du Pérou et du Chili  || et une partie du Brésil  || Le tout rédigé et assujetti   || aux déterminations astronomiques  || Par le Sr d’Anville  || Géographe ordinaire du Roi  || 1727.

[Partie droite en bas, sur deux colonnes]

de Manastir à Salonique  || environ 4. journées.  || on trouve sur le chemin  || une ville nommée Cheres, où il y a   || une rivière qui est la meme que  || celle qui tombe dans le golfe près  || de Salonique.  || Gérès est aussi sur le chemin   || d’Andrinople à Salonique.  || De  Salonique à Cheres une   || journée et demie ou deux journées

[col. 2]

à Manastir point de rivière   || qui soit proche

à Bagne, une rivière

à Doia une rivière

à Stib une rivière

à Scopia une rivière

On peut passer en allant de Manastir à Larze par Veria  || mais on le laisse à côté sur la  || gauche.  || Il y a un lac auprès  || etc.

[En haut, deux schémas cartographiques déployant ces itinéraires sous la forme de diagrammes de lignes: les toponymes avec des points, pas de distances]

[v°: une carte dessinée au crayon ]

[102]

(357)

[Trois colonnes verticales: Itiner. Hierol., Itiner. Anton., Tabula: donne liste d’étapes et distances de Thessalonique  à Registon. En dessous de ces colonnes, commentaire:]

De Thessalonique à Apollonie, 38 dans l’Itiner.  || de Jérusalem, et dans la Table également, dans  || l’Itin. d’Antonin 37.

d’Apollonie à Amphipolis, 31. dans le premier   || Itiner. 30 dans la Table comme dans un endroit  || du second itiner. qui dans un autre marque 32.

38 et 31 font 69.

d’Amphipolis à Philippi, 32. dans l’Itiner. de  || Jérus. et dans celui d’Ant. en un endroit,   || quoique dans un autre on trouve 33  || qui est aussi le nombre de la Table.

69 et 33 font 102.

De Philippi à Jopiris 36 dans le premier Itiner.  || on compte 37 dans celui d’Ant. et même 38  || mais par le compte de 37 elle s’accorde avec  || l’autre dans l’intervalle particulier d’Acontisma  ||  à Jopiris. La Table devient ici inutile par  || défaut manifeste. Soit 37, qui ajoutés à 102  || font 139

[etc.]

[105]

Grèce

Distances tirées de Strabon, liv. 8

Largeur de l’Isthme, 40 stades

De Nisaea port de Mégare à Pagae sur le golfe de Corinthe  || 120 stades

du commencement dy golfe de Crissa aux Thermopyles, en droite  || ligne environ 308 stades [etc.]

[106, v°]

De Cyrrha * située sur la mer vis-à-vis de Sicyon, on monte  || à Delphes l’espace d’environ 80 st.

[en marge:](*Il faut lire Crissa vraisemblablement)

[…]

[107]

(359)

Extrait de Strabon

Il y a 70 stades des Thermopyles au prom.re Venoeum de l’Eubée  || (noter qu’il l’a dit de même plus haut)

[…]

La navigation aux environs du Pénée en l’espace de 80 st. est   || rude et difficile. La côte du Mt Ossa est égale et de même  || nature (Il faudroit peut-être dire Pélion, car le Mt Ossa  || tient immédiatement au Pénée, et il ajoute) dans l’intervalle  ||   || (ce qui ne peut s’entendre que de l’Ossa au Pélion) il y a un  || golfe à 200 st? et plus, sur lequel est Meliboea.  || …

[108]

Grèce (360)

Wheler (Liv. II de la II. partie) parlant des  || impôts que les Athéniens  || payent, dit:  || 

“Il faut qu’ils payent un  || certain droit avant que de   || pouvoir porter leur marchandise  || à la foire de Mescoluri. etc.”  || Il faut voir si ce nom est  || écrit précisément dans la  || traduction comme dans l’original  || Anglois. Cette foire est  || aparament celle dont il est   ||  fait mention dans les instructions   || quej’ai tirées d’un Turc  qui  || y avoit été, et qui m’a dit   || qu’il y avoit une Foire célèbre   || de Moscolou près de Larissa  || en Thessalie.

[111]

(360)

L’Isle d’Anticyre dont parle Pline  || m’est suspecte. Aulu-Gelle [en marge: Aulu-Gelle  || liv. 17 ch. 14  || qui ne fait  || que citer  || Pline. Ainsi   || ce n’est pas  || une autorité  || particulière] fait aussi  || mention de cette isle. Du moins je le trouve  || cité par Dapper, descr. de  l’Archipel  || p. 240 navigat Anticyram pourroit  || faire croire qu’en effet c’étoit une isle.  || Porpyrion et Acron, anciens commentateurs d’Horace: Anticyra nomen est Insulae Propontidis.   || Il y a deux Anticyres incontestables, l’une  || de la Phocide, l’autre […illisible…]

[114]

(361) 

Dans la version latine de   || Strabon de l’année 1472

(…)

[116]

(361)

Ex Dicaearcho

[…]

Ex Scymno Chio

[…]

[NB: texte latin]

[119]

Grèce (361)

Il faut déroger à mes cartes  || précédentes, même à celle de la   || Cote occidentale ce grand point  || sur la position de Stratus, et  || descendre cette position plus bas  || vis-à-vis de Galiccia [?] ou à peu près…

[127]

(361) Pausanias, in Arcadicis

Athènes n’est qu’à 20 stades de Phalère,  || et par conséquent de la mer.

du port de Mylasseum à Mylasse on  || compte 80. stades.

[129]

Péloponnèse (362) 

la longueur du Golfe de Corinthe nous est donnée  || dans les Monuments de l’Antiquité. Il n’est question que  || de les consulter, et de les comparer entre eux, puis  || d’en faire l’application au local.

La table Théodosienne marque la distance de   || XX Milles entre l’Isthme et Sicyone. Car  || cette distance ne peut convenir à Corinthe à l’égard   || de Sicyone. Outre que la place que le nombre   || occupe dans la Table regarde plutôt la  || mansion dénommée Istamo (ou Isthmo)  que celle de   || Corinthe ou du port [illisible], nous sommes instruits par Wehler qu’il n’y  || a que trois heure de chemin entre Corinthe et Nauplies,   || qui est Sicyone. Et je suis confirmé dans cette distance  || par une note de l’Abbé Fourmont. Quand  || on évalueroit chaque heure à 4 milles romains,   || il n’en résulteroit que 12 Milles. Je pense  || même que les 20 Milles entre Corinthe et Sicyone sont  || une très grande distance quand je lis dans Chalcondyle,   ||  que le même jour qu’Amurat II employa à forcer   || le retranchement de l’Isthme, il se rendit devant Sicyone.  || J’ajoute que la table indiquant 9 milles entre le point de || l’Isthme et Corinthe, et la mesure du chemin de Corinthe   || à Sicyone ne pouvant s’évaluer que douze au plus, le décompte  || entre l’Isthme et Sicyone est ainsi de 21 seulement, quoique   || la position de Corinthe mette un coude très marqué dans  || cet intervalle, déviant sensiblement sur la gauche  || d’une ligne tendant de l’Isthme à Sicyone directement [etc.]

[143]

Grèce (363)

Il y a une erreur grossière dans la  || Table sur la distance entre Pylus de   || Messénie et Métoné, marquée  ||  XXX. Une carte manuscrite que j’ai,  || et levée par M. Verguin, ne fournit   || que 7200 Toises ou environ en droite  || ligne, entre Navarrin, que l’on prend   || pour le Pylus…

[144]

(363)

Sela, Sèla [en grec], Rivière marquée par  || Ptolémée près de Pylus de Messénie, entre  || Cyparissos et Pylus. En s’attachant  || littéralement à Ptolémée,   ||  on prendra cette rivière pour l’une des deux  || qui se rendent dans le port de Navarin ou  || de Pylus, et dont la plus considérable,   ||  selon une petite Carte Vénitienne faite en   || 1572, se nomme Vuidocalo, l’autre Armiro.   || On trouve dans les Cartes de la Morée,  ||  entre Navarin et Modon, une rivière nommée  || Filogo, qui par ce nom là rappeleroit celui que rapporte Ptolémée, mais non pas le lieu  || qu’il donne à cette rivière, puisqu’il vient   || avant Pylus, et non à la suite de Pylus, en  ||  tendant à Methoné ou Modon. D’ailleurs,   || le plan que j’ai de la côte qui est un ouvrage de M. Verguin, ne marque point de rivière dans cet intervalle; et le filogo   || viendroit plutôt à la suite de Modon, selon que  || la petite carte Vénitienne que j’ai citée, et  || le plan de M. Verguin de la cote qui suit Modon   || jusqu’au cap Acritas, nommé aujourd’hui Gallo,  || s’accordent à marquer une rivière, au levant  || de Modon, mais sans en donner le nom. Et outre les Cartes de  || la Morée il y en a une , où la rivière   || auquel le nom de Filogo est donné, se trouve  || conduite dans la Mer en cette position au   || levant de Modon. Je laisse à la critique à  || décider s’il est plus convenable de suivre scrupuleusement Ptolémée dans l’emplacement   || 

v°

de la rivière de Gala au nord de Pylus,  || ou de déférer à la connoissance qui est  || donnée d’une rivière nommée Filogo,  || qui ne s’accorde pas avec cet emplacement.

[153]

Extraits Géographiques de Pausanias, Achaïe.

[161]

(364)

r°

Monseigneur,

Nous partîmes de Toulon le vingt et quatre janvier  || Le début de nostre navigation fut très heureux nous   || dépassâmes Malthe le cinquième jour de nostre départ  || à trois lieues de cette isle, le vent contraire nous éloigna  || de nostre route, nous batimes trois jours la mer. Nous   || revînmes à Maltes. Tout y estoit encore dans l’émotion   ||  que cause la mort d’un grand maître et l’élection d’un  || nouveau. Ceux qui avoient contribué par leur voix à  || cette élection étoient triomphans, tenaient le haut du pavé  || aussi les nomme-t-on gens du bon parti; ils sont

[v°]

certainement du (ou: en)parti heureux, toutes les faveurs leur sont  || destinées.

J’appris qu’à l’ancienne ville de Malthe, Cita Vecchia, il   || y avoit une grotte dans laquelle selon la tradition du  || pays St Paul avoit demeuré caché pendant trois semaines  || on me dit que la pierre qu’on enlevoit de cette grotte   || guérissoit de plusieurs maladies. qu’elle étoit sudorifique  || donnée en double dose des Bezoards; les fièvres malignes,  || les picqueures des serpens tout est de son ressort, en fin   || on adjoutoit que quoy que depuis un temps immémorial on  || creusait dans cette grote, elle demeuroit cependant dans la  || même dimension, par le remplacement subit et miraculeux  ||  de ce qui avoit esté enlevé.

Je crus, Monseigneur, devoir visiter ce lieu. j’y allay  || avec le R.P. Duchatelar jésuite professeur d’hydrographie  || à Toulon, embarqué sur nostre vaisseau. Je me flatay qu’avec  || un tel guide la crédulité et la physique seroient

[162, r°] 

contenues dans leurs justes bornes.  || 

Cette grotte est aujourd’huy renfermée dans l’enceinte  || d’une église dédiée à St Paul. on descend dans un  || souterrein par un large escalier de cinquante marches  || on y trouve en face deux chapelles dédiées l’une à St Paul  || l’autre à St Luc Le P. Duchatelar y célébra la messe  || après quoy nous fumes conduits à la grote qu’on trouve  || à droite de l’escalier vers la quarante huitième marche.  || elle est fermée par une porte assez basse qui du milieu   || jusqu’en haut n’est fermée que de barreaux. En  || examinant par ces ouvertures, et à la lueur d’une lampe  || qui brûle jour et nuit dans cette grotte nous ne découvrîmes  || qu’un brouillard épais. Nous y fûmes introduits par deux  || ecclésiastiques. Il y avoit à l’entrée deux statues de bois l’une   || de St Paul, l’autre de St Luc.

Cette grote est faite en voûte de four dans sa plus grande  || élévation elle a six pieds et demi, elle a environ neuf ou   || dix pieds de diamètre. Les Ecclésiastiques nous répétèrent  || 

[v°]

tout ce qui nous avoit été dit et l’un d’eux nous détacha   || de cette grote autant de morceaux de pierre que nous  || en voulûmes. Il se sert d’un marteau de masson. Nous  ||  demandâmes la permission de tout examiner. Nous vîmes  || que cett grotte estoit formée dans un tuf assez mol que  || dans les trous faits par la pointe du marteau on trouvoit  ||  des parties molles, que dans le contour de la voûte  il  || y avoit sur toute la surface, une croute mole et  || laicteuse. A mesure que l’on creusoit dans cette voute  || on la trouvoit plus solide. L’ecclésiastique convint avec  || nous, que des parties d’eau qui parcouroient  ce tuf portant avec elles des parties marneuses et sablonneuses, pouvoient   || sans miracle produire autant de tuf qu’on en enlevoit.  || 

Nous aperçûmes cependant que dans tous les lieux le   || remplacement n’estoit pas égal. C’estoit aux endroits où  || le tuf estoit le plus dur. On y avoit suppléé en y apliquant   || une grande pierre sur laquelle on avoit fait un enduit   || que je séparay aisément.

La montagne sur laquelle est placée Cita Vecchia, et

[163, r°]

même tout le sol de l’isle est d’un tuf semblable à  || celuy de la grote de St Paul. Aussi la terre de l’ile   || a-t-elle partout à peu près le même effect que celuy de   || la grote La différence n’est que dans les doses, il en faut  || moitié moins de celle de la grote. J’envoye de cette  || terre à Mr. Geoffrey je l’ay prié d’en faire remettre à Mr. Jinbert.

Monseigneur me permettra de luy dire à ce sujet  || que souvent les corps terreux font suer par la   || seule irritation qu’ils causent aux fibres de l’estomac,  || et par là à tout le genre nerveux.

Nous partîmes de Malthe le 6e février. Un vent favorable   || nous porta jusques aux côtes de la Morée, on m’y confirma   ||  ce que j’avois oui dire, que vers l’embouchure de cette   || rivière qui conduit à l’ancienne Lacédémon lieu appellé  || port de Caille, habite une nation presque barbare  || appellée Magnotes. Ce sont des brigands qui ne connoissent   || aucune autorité, qui méprisent celle des Turcs et  || 

[v°]

ne vivent que de pillage. Ce goût pour l’indépendance et   || le vol viendroit il des anciens spartiates.

Nous ne pûmes entrer dans l’Archipel. Nous tînmes la  || mer pendant onze jours sous Cerigo. Monseigneur scait  || que cette isle est Cythère. ceux qui en ont dit tant de belles   ||  choses ne l’avoient jmais veue, c’est un rocher aride. On  || n’y voit ni bois ni verdure, c’est un désert.

Monseigneur pourra se faire montrer la carte marine  || de l’archipel. Il verra plusieurs rochers entre Cerigo  || et Cerigote; tous ces rochers sont mal placés dans les  || cartes; toutes celles que nous avons de l’Archipel sont  || mauvaises. Si on les suivoit, on feroit naufrage. Je  || supplie Monseigneur de me permettre de luy en citer   || une preuve que j’ay choisie entre plusieurs autres.  || Elle m’a esté indiquée par M. le Comte de la Galifroncière,   || Second capitaine du vaisseau lespérance, et par Mr  || de Gompart Lieutenant, tous deux excellens officiers.  || A une lieue et demie ouest d’anti ipsera la route  || 

[164 r°]

pour le Tenedos selon la carte de Bertelot est le N.N.E.   || franc et l’on passe à la même distance du cap Seguri à  || l’O. de Metelin. Cependant par l’air de vent que nous avons  || été obligés de faire nous avons reconnu cette route  || absolument fausse. D’Anti-ipsera au Cap Seguri ou  || cap Sigre, nous avons couru le N.E. franc et du cap   || Seguri au Tenedos, nous avons porté à l’E.N.E. route   || bien différente de celle que donne la carte de Bertelot.  || Cette carte quoyque la moins mauvaise pour la Méditerranée  || est fausse presque partout l’archipel. Sur la route   || qu’on vient de citer, il n’y a ni courans, ni brume qui ayent  || pu donner de l’erreur, puisque tant la nuit que le jour  || nous avons toujours eu un petit vent largue ou arrière  || sans perdre les terres de veue.

Cette erreur est encore plus considérable sur la nouvelle   || carte de M. Belin.

Sur la même carte du Sr Belin le Monte Santo est mal  || marqué, nous l’avons relevé estant mouillée au S.E. de   || l’Isle des Lapins environ une lieue ! et il nous restoit à O.N.0  || ce qui fait O1/4 N.O. variation corrigée et par la carte  || 

[v°]

il auroit dû nous rester à ONO trois ou quatre degrés ouest  || Monseigneur voit combien ces erreurs peuvent avoir des  || suites fâcheuses une nuit obscure, un temps de brume  || ôteroit aux pilotes les moyens d’éviter les écueils où la  || carte les précipite. C’est pour cela sans doute qu’on  || n’ose voyager dans l’archipel que de jour ou pendant  || le beau  clair de lune. Le commerce en est retardé Il  || seroit aisé d’envoyer une frégate et des astronomes qui   || prissent les hauteurs dans toutes les isles. Elles sont très  || bien disposées pour former des triangles. C’est le seul  || moyen de faire une bonne carte; lorsque sur des   || relations on se contentera comme on a fait jusqu’icy  || de changer la position d’une isle relativement à une  || autre, on la place plus mal relativement à une troisième.  || C’est sur cette nouvelle carte que je voudroy réformer   || la carte de l’Ancienne Grèce; je l’ay parcourue en  || lisant l’histoire de Philippe; je l’ay comparée pour   || les côtes à ce que je voyais, elle est difforme.

[165 R°]

Pourquoi copier les erreurs des anciens géographes sur  || la position des îles, sur leur figure, la description des   || côtes: je croirois qu’il seroit plus simple et plus juste de s’en tenir à ce que les terres sont aujourd’huy   || pour s’asseurer de ce qu’elles ont esté.  || 

Dans les instructions qui m’ont été données par Mr.   || Danville par ordre de Monseigneur, on me demande  || quel est aux environs d’Andrinople le cours des   || rivières qui s’y réunissent. J’ay l’honneur d’envoyer   || à Monseigneur un plan de cette ville; Monseigneur  || y trouvera ce qu’il a désiré. Ce plan a esté levé  || sur les lieux par un ingénieur, qui est à la suite   || de M. le Comte d’Ulefeld ambassadeur d’Allemagne   || et qui par ordre de sa cour a levé celuy de toute  || la route de l’ambassadeur sur les terres otomanes.

J’ay trouvé icy un Drogman qui a fait le voyage de Géorgie. Je luy ai montré la carte que me donna 

[v°]

Mr. Danville ce Drogman ne trouve pas que le Phaze y  || soit bien placé non plus que quelques lieux situés sur  || ses bords. J’ay pris ses mémoires, mais ils ne peuvent   || me servir encore que pour me conduire dans les questions  || que je dois proposer. J’espère parvenir au moins à une  || bonne partie des Eclaircissements que Monseigneur a  || désiré. J’en chercheray aussi sur la position du   || Mont Ararat, puisque Monseigneur qui sans doute  || a lu les voyages de Tournefort, n’est pas  || suffisamment satisfait de ce qu’en dit cet auteur  || Un médecin envoyé par M. Le grand duc va   || voyager en Egypte, et il doit parcourir la judée, il m’a  || promis de m’instruire de tout ce qu’il observera sur  || les différentes mannes, et nous devons de concert  || former un mémoire de tout ce qu’il doit rechercher.  || 

J’auray une attention extreme à me conformer  || en tout aux ordres de Monseigneur, mais quelque [?]

[166]

que je fasse, je ne scaurois montrer à Monseigneur  || tout mon respect et tout mon zèle.

[signature: Bellet] 

[167]

(364) Distances tirées de Strabon pour la  || mer Egée

Liv. XIV. p. 636 
Du Promre Trogilium au Sunium, le plus court trajet  || est de 

1.600 stades



Samos est à 40 stades de Trogilium.

[…]

p. 632

d’Ephèse à Smyrne en droiture 320 stades. 



Mais la navigation de l’une à l’autre, en suivant le  || rivage, 2.200 

stades, en quoi il me paroit de l’erreur,   || et j’en ôterois 1000 

stades, à moins qu’on ne les  || consume dans un circuit scrupuleux de 

toutes les  || sinuosités du rivage. […]

p. 475

du Promre Cimarus à celui de Malea, 700 stades. Mais  || pour que 

cette distance nous soit donnée, il faut admettre  ||  la réforme 

judicieuse que Casaubon fait en cet endroit du  || texte altéré de 

Strabon. Pline nous indique cette distance   || sur le pied de 80 mil. 

pas, qui font 640 stades.

[…]

[169]

Lib. XIV p. 636 (364) Les 1600 stades indiqués par Strabon pour le plus   || court trajet du Trogilium au Sunium doivent être  || des stades de 10 au mille. (…)

[173]

(364) Riccioli, liv. 6, ch. 15

Le P. Loredano, au mois d’Avril 1658, s’étoit  || trouvé dans l’isle de Lemnos, et il y avoit vu  || très distinctement une demie-heure avant le coucher du soleil, l’ombre du Mont Athos tomber   || sur le rivage de l’isle, et sur la mer qui le borde  || C’étoit le 2 et le 3 de ce mois. Le 4 au soir, il fit voile vers la Péninsule où est située la montagne, et il n’y arriva que le lendemain  || sur le midi à cause du calme de la mer. Etant  || monté au quart de la montagne, et ayant  || spéculé l’Archipel, il lui parut que l’isle de   || Lemnos n’étoit pas à plus de 30 milles, quoi  || qu’il fut assuré par la relation des gens du pays  || que l’intervalle étoit de 80 milles au moins.   ||  Sur quoi le P. Riccioli observe que cette proximité  || apparente pouvoit venir, et de la réfraction  || de la lumière, et de la grande hauteur du   || lieu d’où observoit le P. Loredano.

Ceci est tiré de l’extrait de mon ouvrage   || l’Archipel dans le Trevoux, Avril  || 1757. Second volume.  || 

Le journaliste en prend occasion de  || marquer quelque incertitude sur   || la distance entre Athos et Lemnos, sans  || prendre garde à quelle hauteur il faudroit   || exhausser le Mt Athos pour que son   || ombre put s’étendre à un espace de 80  || milles.

[175]

Grèce (364)

Réponse de Spon   || à la critique de Guillet  || p. 123 et 124.

Quelques Cartes  || mettent dans l’Isle de Negrepont un  || lieu qu’elles appellent Valona  || mais cette prétendue Valona  || est une faute des faiseurs de cartes, que M. Guillet   || pouvoit se dispenser de suivre, car s’il eut daigné consulter   || les gens du pays, il eut appris  || que ce village s’appelloit  || Gavalinais, et non pas   || Valona. Voici comment il  || est écrit dans le Portolanos  || en Grec vulgaire…

[176]

(364) Spon, Miscallena eruditae antiq.  || p. 76

In insula naxo

OROS

DIOS MELOSIOU

id est Mons Jovi  || Melosii, sive Secoralis (?)

Montagne très haute vers le milieu  || de Naxe, de laquelle on découvre au   || loin toutes les isles d’alentour, et où  || M. de Mointel, ambass. de France  || a fait graver une inscription latine,  || qui porte qu’en 1672, il avoit  || joui de la vue de ces isles ex hoc vertice   || montis Melosii. 

[187]

(364)

Suivant une lettre écrite de   || Constantinople à Mrg. le Duc d’Orléans  || par M. Bellet Docteur en Médecin  || le Vaisseau du Roi l’espérance étant mouillé  || à environ une lieue vers Sud-Est de  || l’isle des Lapins près de l’entrée des  || Dardanelles, le Monte Santo, ou Mont Athos relevé à la Boussole,  || se trouvoit O.N.O., et en corrigeant   || la variation O.1/4.N.O.  || 

Or, j’estime la hauteur de l’isle des  || Lapins à peu près de 40 degrés, et partant  || le lieu du mouillage 39 degrés environ.   || 58 minutes. La distance de ce lieu à la   || pointe sud-est de la Presqu’isle  || de Monte Santo ne s’étend pas selon mon  || opinion à 20 lieues marines bien complettes. [en marge: corriger environ 22]  || Mais, en admettant les 20 lieues pour  || le sommet de la Montagne ou Acro-Athos, le rhumb d’O.1/4N.O. combiné avec la distance  || élève ce point de 11 minutes et plus, au  || dessus de la hauteur du lieu d’observation.   || D’où il suit que la hauteur du Mont  || Athos vers la pointe sud-est de la  || presqu’isle que forme cette montagne, est  || de 40 degrés à peu près 10 minutes [en marge: corrigé à raison de la distance plus grande].  || 

Dans la Carte de l’ancienne Grèce de   || M. Del’isle, la même pointe se rencontre  || par 40°.14’. dans une carte de Grèce  || pour l’histoire ancienne de M. Rollin 40° 15’.  || Dans celle que j’ai dressée pour l’hist.  || Rom. 40°9 à 10’.  || 

Mais dans la carte de l’Archipel  || dressée au dépôt de la Marine 40° 30’.  || Dans celle du Sr Grognard à peu près de   || même. Et dans la carte Mte dressée   || par le C. Gauthier, Pilote et qui   || m‘a été communiquée par M. le Marquis   || d’Antin 40° 22 À 23’.

[188]

L’Archipel (364)

J’ai remarqué dans la carte   || générale d’une partie    ||  des Isles de l’Archipel, levées    || par Razeau (acheptées à    || l’inventaire de la Bibliothèque   || Colbert par Mariette) que   || l’Isle de Milo est plus   || méridionale que celle de Nio,   || et si j’ai bonne mémore   || il y a un parallèle à 36 degrés   || 20 minutes, qui coupe Milo,   || un autre à 36. 40 qui    || coupe Nio   et un troisième    ||  à 37 degrés qui coupe   || l’extrémité septentrionale    || de Naxie.   || Le bord septentrional de la    || Carte n’est qu’à quelques minutes   || plus nord, le méridional est   || à trente six degrés et quelques   || minutes. Cette carte    || comprend Milo et les isles   || d’auprès, Nio [note marginale: Nio y paroit fort grande en comparaison de ce qu’elle est dans les autres cartes, notamment dans Del’isle], Naxie, Paros
  || et Anti-Paros, Sifante et   || Serfante. Elle est suivie des  

[v°]

 || Cartes particulières de || chaque isle et des principaux   ||  ports. Il y a en outre une   ||  carte de Cerigo, où   ||  Cervi est compris , et le   ||  Cap l’Ange ou Maliocap y est représenté   ||  quarré, et entre ce    ||  cap et Cervi, la Côte n’y   ||  forme qu’une grande anse   ||  sans qu’il y   ||  ait d’enfoncement   ||  ou cap bien   ||  grand dans   ||  cette partie [un dessin à la plume du renfoncement en question]

J’ai remarqué à  la carte de    ||  Cerigo que la déclinaison    ||  de l’aimant étoit de 7 degrés   ||  vers l’ouest. Je l’ai trouvée   ||  de 11 Degrés dans une autre    ||  Carte particulière, et comme   ||  je me souviens bien que dans   ||  la carte générale des autres   ||  Isles, il n’y a qu’une seule    ||  et même déclinaison de marquée,   ||  il faut que cette déclinaison   ||  soit celle de 11 degrés.  

[278]

(387)

[Angle supérieur gauche: C’est sur un Ecrit   ||  de feu Mgr le Duc d’Orléans   ||  et à sa réquisition   ||  que j’ait fait   ||   ces observations.]

Observations

p. 270. Monseigneur peut ajouter aux deux villes de Lydia    ||  qu’il cite et qui sont tirées de Ptolémée (ce qu’il seroit à propos   ||  de marquer) celle de Lydda, entre Joppe et Jérusalem, et qui   ||   malgré le nom de Diospolis qui lui a été donné par les Grecs,    ||  conserve celui de  Lod, qui est l’ancien et primitif. Et comme ces    ||  trois dénominations de lieu peuvent suffire dans le cas en question   ||  celle qui suit, et dont l’analogie est un peu éloignée, me semble   ||  plus nécessaire. Je pense encore que Lydda pourroit être placée   ||  en première ligne, comme un lieu plus connu que les autres.

p. 281. La description que Monseigneur fait de cette manière   ||  de chasser est exactement vérifiée par l’usage constant et   ||  permanent de plusieurs nations, notamment des Tartares et   ||  autres Nomades, à la vie desquels celle des hommes des premiers    ||  tems ressembloit davantage. 

p. 284. M. d’Anville place une ville d’Aracca, etc.

Après avoir remercié Monseigneur de l’honneur que   ||  S.A. veut bien me faire, je crois qu’il est à propos d’ajouter,   ||  par convenance avec Ptolémée, d’autant que je ne suis point    ||   auteur ici, et que ce n’est que par l’usage que je fais de ce    ||  Géographe, qu’Aracca est ainsi placée dans la Carte que j’ai   ||  intitulée l’Orient.

p. 286. M. d’Anville dit qu’on trouve, etc. 

Pour que le fait soit fondé en autorité: M. d’Anville a    ||  recueilli de plusieurs voyageurs, principalement de Balbi,    ||  Vénitien, qui descendit l’Euphrate en 1579, et de Texeira   ||  Portugais, dans sa route de Bagdad à Jalep (?), qu’on trouve   ||  encore dans ce quartier-là les vestiges d’une ville qui portent le   ||  nom de Karkuf ou Karkufrat-Memrou, ce qui mérite considération.   ||  Mais la difficulté de placer Chalanne laisse dans l’incertitude, si   ||  Sittace, qui par combinaison de la route des dix-mille décrite par   ||  Xénophon, avec les relations modernes, paroit selon M. d’Anville   ||  prendre le même emplacement que ces vestiges, est plutôt Chalanne   ||  qu’Achad ou Archad comme il est écrit dans la Septante.

p. 292. Il paroit qu’elle a été rebâtie, etc.

Comme c’est une circonstance qui ne se tire que par induction   ||  en comparant différens auteurs, je croirois à propos de s’en expliquer   ||  en deux mots de cette manière: Quand on compare ce qu’en dit   ||  Abulfeda avec ce qu’Edrisi en avoit dit avant lui, on est induit à   ||  
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croire qu’elle a été rétablie deux fois du tems du Mahométisme    ||  la première à la rive orientale, comme il paroit par Edrisi, la   ||  seconde à la rive occidentale, et au-dessus du premier   ||  emplacement, comme on le remarque dans la navigation de   ||  l’Euphrate par Balbi. A quelle rive étoit l’ancienne ville ? etc.

p. 293. M. d’Anville place une ville de Chala, etc.

Je crois qu’il est bon d’exprimer sur quel fondement: M. d’Anville   ||  place une ville de Chala, dans un quartier de l’Assyrie qui doit    ||  être réputé de la Chalonitide, comme en effet Isidore de Charax   ||  in Stathmis Parthicis l’indique précisément. La position de cette   ||  ville paroit écartée de Ninive de plus de 60 lieues, sur le pied de 25.   ||  au degré, et de plus de 20 lieues du Tigre vers l’Orient.

p. 294 en bas   ||  et 295 au commenct. Or il y a sur le Tigre une ville, etc.

Comme nous ne sommes pas instruits sur ce lieu comme d’une   ||  habitation actuellement connue, je crois qu’on pourroit s’en   ||  expliquer ainsi: Or, il est mention dans Ammien Marcellin d’un lieu de Carcha situé sur le Tigre, et qui se retrouve dans Edrisi   ||  sous le nom de Karch, lequel lieu paroit avoir sa position entre    ||  Sumere et Dura, lieux mentionnés également dans l’Antiquité   ||  et dont on retrouve pareillement des vestiges; et cette position   ||  paroit dans une distance à peu près égale et d’environ 50 lieues   ||  à l’égard de Ninive et de Rohoboth.

[…]

[279]

p. 301. Que le mont Singara, qui s’étend depuis Coene ou Sinna sur le   ||  Tigre jusqu’auprès de Nisibe, paroit avoir dû être la borne de   ||  la Terre de Sennar.

Comme cette extension du Mont Singara jusque vers le Tigre   ||  n’est exprimée dans une Carte que sur une combinaison ou une   ||  probabilité, je pense qu’il conviendroit de s’expliquer ainsi: Que    ||  les Monts de Sinjar ou de Singara, qui depuis le voisinage de   ||  Nisibe s’étendent du Nord-ouest au sud-est et tiennent vraisem   ||  blablement aux montagnes que le Tigre traverse à environ   ||  30 lieues ai dessous de Ninive, et que l’on prétend former une longue chaîne sous le nom de Gebel-Jemrin (?); que ces monts   ||  dis-je, ont dû servir de borne naturelle à la Terre de Sennaar.

p. 306. (Bochart) dit l’avoir prouvé par Ammien Marcellin, mais   ||  il ne répète point cette preuve, et n’indique point où on pourroit   ||  la trouver.   

Monseigneur peut sur cela consulter le chap. 10 du premier   ||  livre du Phaleg, au second alinéa vers la fin. C’est l’endroit   ||  où Bochart a prétendu déduire la position du Château d’Ur   ||  de ce qu’on trouve dans Ammien. En se servant de la carte   ||  que j’ai dressée de l’Orient, et en y appliquant les circonstances    ||  qui se tirent d’Ammien; scavoir 6 journées depuis Zatra (ou: Hatra ?) marqué   ||   dans sa carte, 2 journées avant que d’arriver à Nisibe, selon    ||  la marche de l’armée romaine; de plus, la qualification de   ||  Persicum Castellum donnée à Ur par l’historien, ce qui demande   ||  de le porter au-delà de Nisibe et de Singara, qui étoient de la   ||  domination Romaine avant la cession que Jovien fit à Tapor de ces      ||  deux places dans le tems même où écrit Ammien: il s’ensuit que   ||  la position d’Ur doit tomber entre Nisibe et le Tigre au droit de    ||  Ninus, vers le nord de Singara. Car en prenant une route plus    ||  directe d’Hatra à Nisibe, alors Ur se trouverait derrière Singara,   ||  et ne pourroit avoir été Persicum castellum, une place dans le   ||  territoire Persan, tandis que le territoire Romain s’avançoit    ||  jusqu’à SIngara inclusivement. Quand Bochart applique à Ur   ||  la distance de 100 milles à l’égard de la Corduène, c’est faute   ||  d’entendre Ammien, et en transportant mal-à-propos à Ur cette   ||  circonstance, qui est dite de la position de l’armée Romaine à Dura,    ||  avant que cette armée eut passé le Tigre pour revenir. Tant il    ||  est vrai qu’il convient de consulter les auteurs mêmes, sans trop   ||  compter sur la manière dont les sçavans en usent quelquefois.

[…]
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[…]

p. 308. Le bord oriental du sein Persique

(Pour se conformer plus précisément à la vraie position    ||  Géographique) bord oriental et septentrional. 

[…]

p. 320. du grand Sirte.

de la grande Syrte (sive per Syrtes iter aestuosas, dit    ||  Horace. inhospita Syrtis dans Virgile et dans Lucain).

p. 323. Il me paroit qu’en cet endroit la terre de Phatures etc.

Quoique Monseigneur paroisse avoir  pris son parti sur   ||  ce point, je ne puis m’empêcher d’être touché du parfait rapport    ||  qu’il y a entre cette dénomination et celle du Phaturites Mons dont Pline fait mention entre   ||  ceux de la haute Egypte , rapport   ||  d’autant plus parfait, que selon la leçon des manuscrits  consultés    ||  par le P. Hardouin, ce n’est point Phanturites comme il étoit   ||  dans les imprimés, mais Phaturites précisément. Au reste   ||  je suis bien dans le principe, que ces rapports de dénomination   ||  doivent céder quelquefois à d’autres convenances. 

[…]

[280]

ibid. [i.e. p. 324] Taphnis étoit une ville royale de l’Egypte. On croit ordinairement   ||  que c’est la même que Tanis qui étoit située à l’embouchure du Nil   ||  la plus orientale.

(observation)  C’est une erreur de Bonfrerius (ad hieronymum,   ||  de Louis) que de confondre Taphnae avec Tanis. L’Itinéraire   ||  d’Antonin distingue formellement ces lieux, en marquant Tanis sur   ||  la route de Péluse à Alexandrie, à 44 Milles de distance, et en   ||  faisant mention de Daphno ou Taphnus surune autre route, qui   ||  est celle de Péluse à Memphis, et à 16 Milles seulement de Péluse.   ||  Cette distance beaucoup inférieure à la première, convient avec ce qu’Etienne de Byzance a écrit, Daphnè plesion Mèlousiou; Hérodote  Daphnèsi têsi Pèlousièsi. Tanis a conservé son nom, et ne doit   ||  point non plus être confondu avec une Tennis ou Tenessus située dans   ||  le Palus ou Lac maritime que les bras Tanitique et Mendesien du   ||  Nil traversent pour se rendre dans la mer, comme je l’ai exprimé   ||  dans mes Cartes. Mais, je suis instruit par une grande carte   ||  manuscrite de l’Egypte, qui a été dressée dans le paus par le P. Sicard, et que j’ai entre mes mains, que Tanis subsiste sous le nom de Zan,    ||  ce qui quadre avec le nom de Zoan, dont se sert le texte sacré,    ||  et que les Septantes ont traduit Tanis, Nombres, 13.23. 

[…]

p. 325. Je trouve dans Ptolémée un canton de l’Egypte nommé Phtenothis Nomus etc.

(Supposé que Monseigneur juge plus à propos de déférer    ||  au nom de Phatures pour Phetrusim, en ce cas cet endroit seroit   ||  à supprimer.

[280v°]

p. 343. Les Juifs ont cru que Lefa étoit Calli-rhoé

(observation) Dans l’incertitudes des conjectures qu’on peut   ||  hazarder sur la position de Lefa, je pense que le témoignage   ||  d’Eusèbe qui a écrit Peri tèn Sodomitèn mérite quelque déférence,    ||  d’autant plus qu’on n’y voit rien qui ne paroisse se concilier    ||  naturellement avec la mention que l’Ecriture fait de Lescha    ||  à la suite des villes de la Pentapole. D’ailleurs, quand on considère    ||  que non seulement St Jérôme, mais encore l’interprète Jonathan   ||  et les traditions Juives, ajoutent constamment à cette désignation    ||  générale celle d’un lieu en particulier, qui est Calli-rhoé, il semble    ||  qu’on ne soit pas tout à fait libre de s’écarter de là sans quelque autre désignation bien démontrée. Quoi qu’il en  soit, si   ||  Monseigneur veut juger de l’emplacement de Callirhoé   ||  je le crois établi sur des circonstances assez positives dans la   ||  carte du Patriarchat de Jérusalem.

p. 345. A passé la Chersonèse Cimbrique

(Quoique plusieurs scavans ayent prétendu que les Cimbres et   ||  les Cimmériens fussent une même nation; cependant, pour   ||  éviter l’équivoque entre la Crimée et le Danemark, qui est

[281]

proprement, ou selon le langage ordinaire, la Chersonèse Cimbrique,   ||  j’écrirois volontiers ici: a passé dans la Chersonnèse Cimmérienne,    ||  aujourd’hui appelée Crimée, et que les Gomarites et les Cimmériens   ||  sont une même nation.

p. 348. Pomponius Leka, cité par D. Calmet, a dit que les Paphlagoniens   ||  s’étaient appellés Riphataei.

(observation) Je ne scai pas si c’est faute de bien chercher, mais   ||  je ne trouve point cela dans Mela. Si j’avois l’ouvrage de D. Calmet,    ||  je verrois comment il s’explique; c’est un point qu’il est bon de vérifier.   ||  Je serois bien surpris qu’une pareille circonstance eut échappé à Bochart, d’autant plus qu’il convient à placer Riphat dans ce quartier-là   ||  Josephe est formel à nommer les Paphlagoniens Riphazaioi, mais ses autorités ne nous sont point connues. Ce n’est point que je répugne    ||  à l’emplacement de Riphat dans la Paphlagonie. Et certainement   ||  il n’y a rien de plus ingénieux que la raison que Monseigneur   ||  donne du nom de Riphée appliqué aux montagnes plus septentri   ||  onales, scavoir que le Riphée de la Paphlagonie est le point le    ||  plus élevé au septentrion dans l’Asie inférieure, qui a été connue   ||  des Anciens avant la supérieure.

p. 356 dernière ligne. Les Goths (sont sortis) du Palus Maeotide

(observation) non pas comme de leur berceau. Il est constant   ||  qu’ils viennent , ou de Germanie vers l’embouchure de la Vistule,   ||  ou de Scandinavie. Ce n’est pas ici le lieu d’agiter la question de    ||  scavoir quelle est la demeure primitive entre ces deux-là. […]

[…]

[282]

p. 425. M. De l’isle et M. d’Anville ont mis l’un et l’autre la ville de   ||  Vodona plus à l’orient que Ptolémée.
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(observation) L’emplacement que M. Del’isle et moi avons   ||  donné de Vodana ne peut souffrir de dérangement. L’Emir ou   ||  prince Arabe de Vodana ayant enlevé Mascaté aux Portugois,   ||  cet événement a fait connoitre ce lieu de Vodana; et Tavernier liv. 2, ch. 9 en décrit la situation et marque en un mot qu’il   ||  n’y a que quinze lieues entre Vodana et Mascate. Les positions   ||  de Ptolémée sont si peu sûres, principalement pour ce qui s’écarte   ||  des côte, et qui se perd un peu dans l’intérieur de l’Arabie, que l’emplacement qui résulte de ces nombres pour Vodona, doit   ||  céder à la position bien donnée de Vodana. car, quelle apparence   ||  de ne pas prendre l’un pour l’autre ? Nous sommes seulement   ||  obligés à Ptolémée de nous apprendre par la mention de ce lieu   ||  qu’il est ancien.

[…]

[301]

Golfe Persique et Mer Rouge (408)

J’ai apris ce qui suit d’un Espagnol   ||  au service du Roi de Portugal, et qui dit avoir   ||  comandé à la prise de Monbaca sur les Arabes.

A la pointe de l’isle de Qismis (c’est ainsi qu’il    ||  prononce) qui regarde le Bander Congo (?), il s’est formé   ||  tout récemment une nouvelle ville, peuplée de fugitifs   ||  de la Perse, Arabes, Persans, Arméniens, et autres   ||  qui composent aujourd’hui dans ce quartier là    ||  une petite principauté, dont le souverain est   ||  un Arabe nommé Sheik-el Rasser. Ce nouveau    ||  Prince ne reconnoit personne   ||  au-dessus de lui, et met    ||  à contribution tous les bords du Golfe Persique.   ||  Le nom de cette nouvelle ville est Bacido. La   ||  personne que je cite qui a examiné une Carte   ||  que j’ai faite du Golfe Persique, y a placé cette    ||  nouvelle ville un peu au-dedans du Canal, qui est entre   ||  Kismis et la terre ferme.

[…]

Bander Durach. Il l’a placé sur la même   ||  Carte, à la côte de l’ancienne Elymaïde, au levant   ||  des embouchures du fleuve Karun.

Il a marqué une petite isle à la droite en    ||  sortant du Bander Regh, nommée Ape.

Il a ajouté deux petites isles entre celles de    ||  Bahrain et la Côte d’Arabie. Il les nomme   ||  Los Pasteles, mais il dit que leur nom en Arabe est Apas.
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Il y a au nord de Gidda, à trois ou quatre lieues   ||  de distance, et presqu’autant de terre ferme, une    ||  isle avec une forteresse.

Comphida est une ville située dans une isle   ||  peu distante de la côte.

Jaer autre ville sur la même côte.

Luqîa est la ville la plus considérable qui soit   ||  sur cette côte. Il peut y avoir deux journées de    ||  chemin entre cette ville et Bethelfagui, qui est   ||   dans les terres, et qui est distante de Moca   ||  d’environ quatre journées.

Il n’a point trouvé assez de largeur dans    ||  l’ouverture du Golfe d’Ailah, ayant dit-il mis    ||  trois jours à traverser. [en marge: sur ma carte de la Mer Rouge].

Il a trouvé l’isle de Macîra trop étroite. Il   ||  l’a dit fort longue, ayant mis un jour et demi   ||  d’une pointe à l’autre. MAis il assure que sa   ||  distance du Cap de Rasalgate n’est pas si grande.

Il dit qu’Ampaza est au nord de Paté dans    ||  une isle séparée. Il met Bahia Formsa au milieu   ||  de Lamo. Il ne connoit point l’isle de Mandra.

Il a été surpris de trouver dans ma carte de    ||  l’Ethiopie orientale le Royaume des Abagnes,    ||  qui n’est effectivement point ailleurs. Il m’a    ||  semblé qu’il disoit Babugnes.

Il dit n’avoir point trouvé l’isle dos Romeïn   ||  dos Castilhanos par la latitude et la longitude    ||  qu’on lui donne dans les cartes, et il conclut que   ||  c’est une isle fabuleuse. Il en dit autant de Polvoreira.

Septembre 1729.
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[343]

(477)

De l’Afrique (diss.)

[345]

De l’Egypte

[351]

De la Nubie

[354]

De l’Abissinie

[358]

La Libye

[360] (478) 

note sur les limites de la Terre habitable selon Strabon

[361]

(480) Aegypti geographia    ||  ex Herodoto Libro II Euterpe

Ex Editione Henrici Stephano (latin)

[369]

(480) Aegyptum Diodori Siculi   ||  rerum Antiqu. libr. cap. 3

(latin)

[373]

(480) Aegyptum ex Plinio

[377]

(480) Ex itinerario Antonini Aegyptus

[381]

(480) Aegypte de Pierre Belon du Mans

[417]

(480)

Aegypte de Monsieur Thevenot

[440]

(481)

Relation du Voyage que le Sr Granger a fait en    ||  Egypte par ordre de Monseigneur le Comte de   ||  Maurepas

[452]

(458)

Le nom de Saïs peut venir d’un   ||  terme Egyptien, qui signifie du   ||  Lin

[466]

(482)

Les Merveilles de l’Egypte par Murtadi (ou Mustadi ?), de la traduction    ||  de Pierre Vattier.

[467]

(482)

Aegyptus Ex Bonaventurae Brocardi, monachi Teutonici ord.   ||  Praedicatorum, Descriptione Terrae Sanctae.

NB: [491 sq] série de brouillons de cartes: avec les mentions de distance, les toponymes.

[La carte comme ultime étape de traduction des matériaux érudits]

[529]

(487)

J’ai lu quelque part que   ||  le quartier du Vieux Caire   ||  où sont des vestiges de l’ancienne   ||  Babylone d’Egypte   ||  conservoit le nom de   ||  Baboul.

[583]

(488)

[angle supérieur gauche:] Ce Mémoire    ||  m’a été communiqué   ||  par M. l’Abbé de Longuence    ||  le 27 Juin 1726

Route du Caire    ||  à Dongola   ||  décrite au Caire par Mr.   ||  Lenoir du Roule, Consul de   ||  Damiette l’an 1701. sur la    ||  relation des voyageurs &    ||  envoyée à Mr de Pontchartrain

[594]

(490)

Dissertation sur la situation du lac   ||  de Moeris et sur son étendue

En traitant de la mesure du schoene Egyptien, j’ai eu lieu   ||  de remarquer que plusieurs savants très distingués   ||  tenoient Hérodote pour suspect sur l’étendue qu’il donne au    ||  lac de Moeris: et en effet il faut convenir que la manière dont ce    ||  premier des historiens, et après lui Diodore de Sicile,   ||  se sont exprimés sur ce sujet, si on n’y trouve pas quelque modification, ce qu’au premier   ||  coup d’oeil on croit voir dans cette étendue fort de la vraisemblance [sic].    ||  Il y a une autre difficulté en ce qui concerne le lac de Moeris,   ||  dont je ne scache pas que les scavants se soient apperçus: c’est de    ||  pouvoir faire l’application de ce que les Anciens ont dit du Lac de    ||  Moeris à un seul et même lac. Pour mieux sentir cette difficulté   ||  il étoit nécessaire de rapporter l’examen de ce qu’on lit dans les    ||  Anciens, à une étude spéciale du local, laquelle semble en quelque   ||  sorte réservée à la composition des ouvrages vraiment Géographiques.   ||  Ce qui peut même étonner davantage, c’est de remarquer qu’entre    ||  les circonstances dont les Anciens nous instruisent, celles qui paroissent principales et plus propres à déterminer l’objet ne conviennent    ||  point au lac du Nome Arsinoïte, ou de la province de Feïum,    ||  quoique jusqu’à présent, on l’ait pris pour le Lac de Moeris.    ||  La célébrité de ce Lac dans l’Antiquité demande, qu’on écarte   ||  ce qui par différens  endroits, comme je viens de l’exposer, semble en obscurcir la connoissance.

[…]

[NB: c’est un exposé prononcé devant l’Académie]

[606]

(492) Nubie

Pline liv. VI. donne une   ||  mesure de 874 miles de    ||  Syène à Napata.

Or je trouve  ce compte fort   ||  exactement en suivant dans   ||  ma carte les principaux    ||  contours du fleuve sur le pied    ||  de 84 Miles par degré   ||  Je suis pareillement d’accord de Napata à Méroé    ||   avec la mesure que donne   ||  Pline de 430 miles, mais    ||  sur le pied de 90 au degré.

[652]

(583) Mémoire sur le Mille Romain

La connoissance du Mille Romain est trop nécessaire à   ||  la Géographie, pour qu’il m’ait été permis de la négliger […]

[658] 

(585)

Du Ly ou stade Chinois

L’importance dont il est pour la géographie de connoitre foncièrement   ||  la valleur des mesures itinéraires propres à chaque pays ou nation, m’a    ||  toujours engagé à en faire une étude particulière.

[663]

Mémoire dans lequel on se propose d’examiner si les Milles   ||   sur les voies Romaines qui partoient de Rome, étoient comptés   ||  du centre de la Ville ou de ses portes, et des déterminer    ||  l’étendue de cette ville relativement à cet objet.

La connoissance des Voies Romaines fait une partie essentielle   ||  de l’ancienne Géographie, qui tire principalement le détail dont    ||  on peut l’enrichir de ce que les anciens itinéraires indiquent de    ||  positions sur ces voies. Leur tendance et direction d’un lieu connu à un autre, fixent ces positions avec plus de certitude   ||  et de précision que beaucoup d’autres, dont les divers monumens    ||  de l‘Antiquité font mention.

[669]

(592) De la mesure itinéraire arménienne

Les recherches dont je me suis fait un devoir spécial, sur les   ||  Mesures itinéraires, se sont portées sur tous les pays, et sur tous les âges   ||  autant que les notions qu’il est possible d’acquérir, peuvent embrasser    ||  une pareille universalité. L’Arménie est une des contrées de l’Orient   ||  sur lesquelles le désir de perfectionner la Géographie demanderoit    ||  un examen critique des circonstances locales. Cette discussion seroit   ||  propre à dissiper l’obscurité qui couvre des positions dont les monumens   ||  de l’Antiquité font mention, et en feroit connoitre un plus grand    ||  nombre, que l’on rencontre dans l’histoire du Bas-Empire.    ||  Ce que je me propose actuellement se borne à une analyse de la Mesure itinéraire arménienne.

